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LES DÉRIVÉS LATINS EN -ŌSUS
DANS LES HISPERICA FAMINA
Il était permis d'espérer que l'excellente édition critique d e
ces textes en latin irlandais du 6 e siècle d'une obscurité si décon-
certante, connus sous le nom de Hisperica Famina, qui a été
publiée en 1908 par F. J. H . JENKINSON 1 , donnerait un nouve l
essor aux recherches que leur avaient consacrées, dès le dernier
quart du siècle passé, des savants tels que P . GEYER, J .-M .
STOWASSER, R . THURNEYSEN, H . ZIMMER, M. ROGER, H . BRAD-
SIIAw, R . ELLIS, J. RHYS. Or, cet espoir, malheureusement ,
ne s'est guère réalisé . A part un article de STOWASSER sur la
composition colométrique (Die kominatische Teilung der Hisp5erica
Fama'na, dans les Wiener Stucbien XXXI [1909], p . 293 ss .) et
un commentaire d'un certain nombre de passages dans me s
Essais d'étymologie et de critique verbale latines (Neuchâtel 1918) ,
p . 62 ss ., rien, ti ma connaissance, n'a plus paru dans ce domaine .
Et pourtant, que de problèmes de toute sorte attendent encor e
leur solution ! Le moment semble donc venu de rappeler l'at-
tention de nos confrères sur ce sujet . Si je m'y suis décidé, c'es t
grâce it l 'encouragement constant et aux multiples suggestion s
et remarques judicieuses dont m'a fait bénéficier le distingu é
celtisant et connaisseur de la latinité irlandaise et britanniqu e
R. P. Paul GROS JEAN S. J. au cours d'un échange de vues qui
dure depuis cinq ans . L'un et l'autre, nous nous proposons d e
consigner, dans quelques travaux dont j'offre ici un premie r
spécimen, les résultats de nos investigations respectives 2 .
1. The Uisprrica Femina, edited with a short introduction and index nerbo
ruln by FRANCIS JOHN HENRY JENKINSON, Cambridge 1go8.
2. [Ce «e spécimen a restera, hélas, unique en ce qui concerne M . Niedermann ,
décédé le 12 janvier 1954 sans même en avoir pu donner le bon à tirer . Mais le
manuscrit ayant été établi avec le soin habituel à l ' auteur, la correction des
épreuves a été purement matérielle .]
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Pour une orientation générale sur les H . F., je renvoie à M .
ROGER, L'enseignement des lettres classiques d'Ausone à Alcuin
(Paris 1905), p . 238 SS., M. MANITius, Geschichte der latetinischen
Literatur des Mittelalters I (Munich 1911), p. 156 ss. et à l'intro-
duction de l'édition de JENKINSON p. IX ss . Qu'il suffise de rap-
peler que les H. F. consistent en quatre paraphrases d'un thème
donné, la première à peu près complète (A), la deuxième avec
une grande lacune d'environ 200 « kôla » (B), la quatrième ne
comprenant que 150 de ces tranches rythmées, toutes fortement
mutilées (D) . La troisième (C) est perdue, mais il subsiste plu s
de zoo gloses y relatives, dont 1'interprétament est rédigé tantô t
en latin et tantôt en vieux breton, et qui sont parfois si serrées
qu'il devient possible de reconstituer, à leur aide, quelques por-
tions du texte .
L'un des traits caractéristiques de la latinité hispérique est
l'extension démesurée donnée à certains types de dérivatio n
comme p . ex . ceux des verbes en -icdre, des substantifs en -āmen
et des adjectifs en -àsus .
Les verbes en -icdre n'apparaissent encore qu'en petit nombre
dans le latin de la République, niais deviennent, en revanche ,
très fréquents dans celui de l'Empire . Cc qui en montre le ca-
rectère nettement populaire, c'est que non seulement la plupar t
sont continués par les langues romanes, niais que celles-ci sup -
posent, en outre, l'existence d'une foule d'autres non attesté s
dans les textes latins .
a) Verbes en -icdre dans le latin républicain :
f odicāre (Plaute, > fr . fouger, prov . f otjar) ; uellicdre (Plaute) ;
albicāre (Varron, > esp . albegar) ; candicāre (Varron) ; claudicāre
(Cicéron) .
b) Verbes en -icdre dans le latin impéria l
nigricāre (Pline, nat .) ; crisfiicāre (Aulu-Gelle) ; f oilicāre (Apu-
lée, > cat ., port . folgar, esp . holgar) ; morsicāre (Apulée, > itaI .
morsicare, port . mossegar, roum . mursecà) ; splendicāre (Apulée) ;
Ienebricāre (Tertullien) ; amāricāre (rrapa1raKpatvecv Itala ,
ital . amaricare, esp . amargar) ; mānicäre (óp,9'píleav Itala, >
roum . mînecà), imbedicāre (Ammien Marcellin, > ital . impedicare,
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fr . empêcher, prov. empedegar, port . empelgar, roum . impiedecà
masticare (Marcellus Empiricus, ital . masticare, engad . masher ,
fr . macher, prov ., cat . ma.stegar, esp ., port . ?nascar, roum. mestecù ,
mordicā're (Caelius Aurelianus) ; caballicāre (Anthime, ) ital .
cavalcare, fr . chevaucher, prov., cat ., port . cavalgar, esp. cabal gar)
carricdre (C. I. L. VIII 24512[bis], > ital . caricare, fr . charger ,
prov ., esp . cargar, cat ., port . carregar) .
c) Verbes en -icāre supposés par leurs succédanés romans
•"•'cloppìctīre > fr . clocher, prou . clopchar ; */īgicāre > ital . ficcare ,
fr . ficher, prov . fear, esp . hincar, port . fincar ; '"fexicāre) v . fr .
fieschier ; */ triccire > v . fr . /urgier, v . ital . /rucare, esp . hatrgar
*rnāt'ariccíre > v . esp . madurgar, esp . mod., port . niadruga'r
*orbicāre > rouet . orbecà ; *pendicāre > fr . pencher, prou . penjar ;
*plumbicāre > fr . plonger ; *gltassicāre > esp., port . cascar ; *rāsi-
cā.re > sarde (logoud.) raxigare, v . fr . raschier, prov., cat., esp . ,
port . rascar ; *sedicāre ) fr . siéger, prov . setjar ; '"sessicarc > v .
esp . sessegar ; tardicāre ) v . fr . targier ; *uolllicāre > cat ., esp .
bolcar, rouet . b•lllb cà .
Parmi les dérivés en -iccire qu'on rencontre dans les II . F . ,
deux seulement se retrouvent dans d 'autres textes latins, à
savoir albicdre et itelliccire . Le reste sont des créations nouvelles
et, ce qui plus est, purement livresques et artificielles, puisque les
langues romanes n'en offrent aucune trace . En voici la liste :
c(a)eremonicāre, /ra(u)gbriccire, fariccire 1 , gltttoriccire (guliiricā-
re), htdiccire, pāstr'i.care, s(a)eptrictre (<*pūstoricāre, *s(a)epto-
ricdre ; v. p . 98, n . I), slemicare, sternicare, enfin bellicā.re, supposé
par bellicc inen (C 48 bellica~iti~la : bella.) .
A la différence des verbes en -iccire, les substantifs latins en
-amen étaient, pour la plupart, réservés à la poésie. Ceux de la
prose appartenaient surtout à des langues spéciales (terme s
techniques, termes ecclésiastiques), d'où quelques-uns ont fin i
par pénétrer dans la langue commune, qui, primitivement, n'en
Contenait qu 'un tout petit nombre (type certamcn) .
i . Ce furiciire (D 26 haec rosea tremenlibus sfiadis /uricat füra et D 12 interdit m
furicaus us[	 ] triait f.'ilagus /alun+) est, de toute évidence, tiré de furere
et entièrement différent de *f iīricäre qui est à la base de v . ital . frucare, v. fr . fru -
gier a fouiller, creuser, chercher o, esp . hurgar o remuer les braises avec le tison -
nier * et qui remonte à fur o voleur o .
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Dans la poésie de l'âge préclassique, on ne rencontre encor e
qu'un seul exemple, à savoir spectāmen chez Plaute, Men. 966 .
Mais dès Lucrèce, ces dérivés font leur apparition en masse
compacte . Lucrèce lui-même en offre 9 dont 4 (ceux marqués
d'un astérisque) sont des â7ra elpmava : *clfnāmen, cōnāmen ,
ditrālnen, *frūstrāmef, glomerāmen, *laterāmen 1 , uèlāmen, *uexd-
men, nocdmen .
A partir de Virgile, Properce et Ovide, on enregistre p . ex .
caelānten, cantāmen, curudmen, decorārnen, firmāmen, f undârnen ,
generāmen, hortàmen, imitāmen, irritāmen, Zigâmen, litāinen ,
luctāmen, liistrāmen, medicārnen, moderāmen, iiāmen, purgāmen ,
remorāmen, sédāmen, simulCZmen, sólām•en, temmtāmen, h7tānzew .
En prose, le suffixe -āmen domine, comme on l'a dit, d'un e
part dans la langue technique et, d'autre part, dans la langu e
ecclésiastique (notamment dans l'Itala et dans la Vulgate) ;
ex. a) calcedmen, crassārnen, dūrāmen, liquāmen, oleāmen, pedā-
men, pinguāmen, rasāmen ; b) adiundmen, cogildmen, èbriāmen ,
grossāmen, linteāmen, nouāmen, nulli ficāinen, odäràmen, osten-
tāmen, salsāmen, uitulānLen .
Tout à fait exceptionnellement, Apulée affecte spécialement
les formations de ce genre dont on relève chez lui les Il exemples
suivants, dans ce nombre plusieurs créations individuelles :
caelāmen, cantāmen, corónāmen, coruscāmen, dolāmen, /orinidāmen ,
gestāmen, linteāmen, sfiectāmen, sulcāmen, vibrāmen . Sans doute ,
-āmen lui apparaissait-il comparé à son doublet -âmentum, comm e
un élément archaïsant, propre à conférer à sa diction un cache t
recherché .
1 . Il est hors de doute que lateramina oasis chez Lucrèce 6,233 conlaxa t
rareque facit (sc
. calai' fnlminis) lateramina oasis désigne les parois du vase e t
qu'on a donc affaire à un dérivé de halls,
-eris côté » . Je n'insisterais pas su r
cette évidence, si non seulement STOLZ, Ris/or . Gramm . der lat . Sórache I, '2
(Leipzig 1895), p . 498, mais encore tout récemment BAILEY, Titi Lucreti Cari de
rernni nantira III (Oxford 1947, nouveau tirage 1950), p
. 1592 n 'avaient pas
repris l'étymologie de GEORGES : laterânzen e etwas aus Ziegeln Verfertigtes », e n
rattachant ce terme à later, -eris a brique » . BAILEY a escamoté la difficulté en
traduisant the pottery, porcelain (of the vessel) » . e La matière argileuse
(du vase) » pourrait s ' exprimer, à la rigueur, par » ergilldmen (mais seulement au
singulier), jamais par laterännen, ni surtout par laterdnaina ; voir, à ce sujet ,
WALDE-HOFMANN, Lat, etynzol . ll'tb ., I, p
. 772 et ERNOUT-MEILLET, Dict . étyymol ,
de la langue latine 3 , p . 613 .
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Venons-en maintenant aux dérivés en -amen dont se sont
servis les auteurs des H . F. eux-mêmes et qui se montent â 23 .
Ce sont altercāmen, arctāmen, bellicāmen, cantāmen, ci bāmen ,
cânāmen, congelāmen, dictāmen, f ollānien, f undāmen, gelāmen,
gestāinen, globdmen, glomerāmen, librāmen, plasmdmen, prof iāmen ,
pul(l)ulāmen, redmen, seimen, stemicāmen, tūtāmen, uèlāmen .
Sur ce total, 9 semblent attestés ailleurs, mais les apparence s
trompent en ce sens que, dans plusieurs cas, l'identité entr e
tel dérivé en -amen qui figure dans les H . F. et tel autre qu i
est attesté ailleurs est factice, l'un et l'autre n'étant que de s
homographes sans rapport intrinsèque . Ce cas se présente, entr e
autres, pour cantāmen . B 12, on lit : nam robosto armati canta-
minis ambtior sailli) « car je me trouve entouré de la solide barrièr e
d'un groupe de chantres armés ; mes compagnons formen t
autour de moi un groupe compact de chantres armés pour se
mesurer avec moi » . Partout ailleurs, le sens de cantāmen es t
« enchantement magique » (Properce, Apulée, Prudence, Sym-
maque) . Si, dans notre passage des H. F., il signifie a groupe ,
choeur de chantres », on voit d'emblée qu'on a affaire à un mo t
tout différent, à une création individuelle de l'auteur des H . F.
qui l'a employé. La même remarque s'applique a dictāmen A 37
haec compta diclaminum futget sfiarsio «cet élégant épanchemen t
de paroles se manifeste avec éclat » . Ailleurs, dictāmen ne se
rencontre que comme ärra elp7Iµcvov clans une inscription afri-
caine tardive, C. I. L . VIII 5530, clans l'acception de « dictée » .
Or, il est en dehors de toute probabilité qu'un auteur des H . F .
ait eu recours à ce dernier mot, ce qui revient à dire que dictāmen
A 37 doit avoir été forgé de toutes pièces par lui . Enfin il y a
des raisons de croire que pour gestāmen et pour glomerāmen
dans les H . F. et clans d'autres textes latins la coïncidence n'est
aussi que fortuite, mais cela nous mènerait trop loin d'en entre
-
prendre ici la démonstration. Resteraient ainsi, en fin de compte ,
17 substantifs en -amen strictement propres aux H . F. contre 6
(cōnāmen, /unddmen, librāmen, salāmen, tīitāmen, uèlāmen) qu'on
retrouve ailleurs. Ce qui illustre derechef la tendance caractéris-
tique du latin hispérique à développer de façon excessive certain s
procédés de dérivation traditionnels . Mais où cette tendanc e
se manifeste avec le plus d'éclat, c'est dans les adjectifs, et notam-
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ment dans ceux en -ōsus . Or, il se trouve, heureusement, que nou s
possédons précisément sur les adjectifs de ce type, dans le lati n
de l'antiquité, deux monographies exhaustives, à savoir 0 .
SCHOENWERTH-WEYMAN, Ueber die lat . Adjehtiva auf -ōsus
(Archiv für lat . Lexicogr . V [1888], p. 192-222) et A . ERNOUT ,
Les adjectifs latins en - ō s u s et en -ulentus (Paris 1949), ce qui
nous a permis de vouer à notre tour l'étude détaillée qu'on va lir e
à ceux qu'on rencontre dans le latin hispérique, pour autan t
qu'il en a l'exclusivité ou que, d'autre part, il les partage ave c
d'autres textes. Chemin faisant, on aura l'occasion de fair e
quelques remarques critiques et exégétiques sur des passages
difficiles, non ou mal compris .
ADJECTIFS EN -ōSUS ATTESTÉS AILLEURS .
aeratmnōsus .
A 102 pari erumnosos perturbo pauvre historttm logos[a] 1 .
A 418 erumnosos ruminant gurgustos 2 (sujet coelia --= 'aim a
les grands poissons rapaces ») .
(a)erumnōsus a ici son sens ordinaire de «accablé de maux ,
infortuné, à plaindre D .
annōsus .
A 571 labsis olim annosa uoraginis stadiis .
Ces mots, par lesquels débute le chapitre intitulé « de gesta
re », indiquent que les faits qui y sont relatés remontent à l a
plus haute antiquité, se perdent dans la nuit des temps . annosa
uorago équivaut à annorum uorago « l'abîme des ans ». On sait
que la tendance ancienne à remplacer le génitif possessif d'un
substantif par un adjectif, dérivé de ce substantif (p . ex, rem
erilem Plaute, Men . 966 en face de rem eri ibid . 968), a pris une
extension considérable clans la latinité tardive (p . ex . dies domi-
nica, pax dominica, praecepta dominica, dominica resurrectio) ,
1. logos[a] = ilóxous JENICINSON dans l'Index uerborum p . SL, correction e t
interprétation qui paraissent confirmées par historunt tacrmas A 75 .
2. Le sens de gergestes est défini par la glose gurgestes : pistes, jointe à ce
passage .
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mais qu 'elle est généralement limitée à des noms de personne s
(voir LÖFST D'r, Philol . Kommentar zur Peregrinatio Aetheria e
p. 76 ss .) . Dans les H . F., cette limitation n'existe pas ; comp .
farriosas crustellas A 298 . 434 = farris crustellas B 97, herbosas
uuas A 162 .471 = herbarum uuas A 246, pecoreas t'armas A 465 =
pecorum /urinas A 182 .
aquÚsus .
A 259 aquoso stabilem implete idore lalterem .
A 331 s . alter aquosum adeant olimpu m
ref ertamque deuehant scapulis hidriam .
A 46o aquosi luteas irrigant fluuii uenas .
D 35 intcrnaque aquosi lat[icis	 li)cumina .
aquoso (h)idore est une paraphrase tautologique exactemen t
comparable à cinereum /auillam A 432, morti/era 1 cadauera A 609 ,
ingenioscls domescas A 546 (comp. C 5 domescas : ingenia) . La
mOme remarque s'applique il aquosi laticis D 35, car latex, dans
les I-I . F., ne désigne pas un liquide en général, niais seulemen t
l'eau ; colnp. p . ex. B 149 d'arum aperuit pollenti latice saxum
(réminiscence biblique ; il s'agit de Moïse ayant fait jailli r
l'eau du rocher en le frappant avec son b(lton, Exode 17,6, Nom-
bres 20, II) . A 331 .460 aquosus est pris dans l 'acception ordinaire
de « riche en eau, où il y a beaucoup (l'eau » . olimpus A 10 5 . 358 ,
B 108.123 signifie « ciel » comme chez Virgile et chez beaucoup
d'autres poètes (nombreuses références chez PAu1
.Y-WzssowA ,
Realencyclop ., ITo série, XVIII, 289 et 309), mais dans le passag e
A 331 le sens est «montagne » .
bombt7sus .
A 17 sell sptlulat•icttln bombosi litllis 2 /luslra.lua .
1. mortiler = ntorluus comme auri/er = aureus (suri/er gs lunules A 65) ,
rlulci/er = dulcis (dulci/eros cibantinion aceruos A 291 .341), molli/er = molli s
(molli/eros puluellos A 347) .
2. tithis (4 mer n (= Thetis, employé comme appellatif comme chez Virgile ,
ecl . .1,32) est traité ici en masculin ou neutre parce que l'auteu r, en écrivan t
lithis, songeait soit 1, pontas, soit a mare ou pelagus ; voir STOwnssER, De quart o
quodam Scoticae latinitatis specimine (15 . Jahresbericht über das Franz-Joseph -
Gymnasium in Wien 1889), p . X (a propos du Hymnus Adelphits adelpha meter éd .
JBNKINSON, p. GI, V . 7/8 calexomen dominum, ut del bolcn sinon) : ubolen (_+ ßou-
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A 386 intimas bomboso uortice miscet glarias (sujet ÿontus) .
bombòsus n'est connu, par ailleurs, que par des glossaires ;
comp . C. G. L . IV 407, 10 ; 48 9, 30 ; 593, 42 ; 602, 35 bombosum :
sonosum (ou sonorum), furibundum . Avec bombosi tithis fiustrum
et avec bomboso uortice, on comparera respectivement undisonae
tithis B 203 et undisoni gurgitis B 187. Le sens de bombòsus ,
dans les passages ci-dessus des H . F., est donc « retentissant
du bruit de la houle, houleux » .
brūmòsus .
D 63 b]rumosas spargunt micas (sujet celerae zonae) .
En dehors des H. F ., brumosus n'est connu que comme lemm e
de quelques gloses corrompues et dont il n'y a rien à tirer ;
comp . C. G. L . IV 489, 44 brumosus annus : rosinosus (uu . 11 .
rusinosus, rosinocis) annus ; 594, 26 brumosus annus : ruinosus
(pruinosus ?) annus (voir GOETZ, Thes . gloss . emendat . I, p . 153) •
Mais le sens de brumosas micas, à savoir « des flocons de neige »,
ressort de la comparaison avec le passage parallèle de la version A ;
comp . A 369 ss . alterae (sc. zonae) algidum spirant motion /niuiam-
que euoluunt sbarginem, /gelidas horrendo flauore sfiargunt bramas .
coenòsus (caenòsus) .
A 256 hoc coenosum aetrae astat tolum.
caenòsus usité dans le latin impérial depuis Columelle . Le
sens de notre passage n'est pas clair, mais on voit, à tout l e
moins, que coenosum tolum s'oppose à scofatum tolum A 253. Ce
tolum procéderait-il du grec Ú'aAós « bourbe », auquel cas coenosum
tolum serait une tautologie comme aquoso (h)idore A 259 (voi r
p. 81) ? Je ne fais que poser la question .
d~v) neutro adhibitum genere auctor sibi induisit
. hand aliter rhetorissans ille,
qui Hisperica Famina consarcinauit, bornbosi tithis scribere ausus est, subintelli-
gens sane mare, ut hic, dum consilium cogitat et bolen scribit, illius genus secutu s
est a . Ce qui est encore plus curieux, c' est que B 137 undisonurn frequenter in fla t
calubris talasunz non seulement le genre, mais aussi la désinence de t(h)alass a
ont été influencés par les synonymes subconscients Pontus ou bien mare, pela gus .
Il convient d'ajouter, cependant, que cette explication n'est pas absolument
concluante. En effet, talasunz pour t(lz)alassam pourrait tenir à une cause d'ordre
graphique, à savoir à la confusion fréquente de l'a a ouvert» (a, qui était la forme
prédominante de cette lettre dans la première période de l'écriture minuscule)
avec u, dont palestrunz A 23 pour fial(a)estram offre un exemple .
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discriminòsus .
A 239 o b hoc stricto dis c r i m i n o s a s irruamus cuneo per pesas .
B 178 s . fluctivagisque motibu s
discriminosa macta<n>tur pupium latera l .
discriminōsus « dangereux, exposé à un danger » est attest é
chez Claudius Donatus, ad. Aen. 11,563 et, sous la forme de
l'adverbe discriminōsè, chez Iulius Valerius 2,24 . discriminosas
per pesas « par les routes dangereuses » (par suite des incursion s
de brigands) . discriminosa pupium latera «les flancs du navire
mis en danger par les flots déchaînés » ; comp. A 392 periclitantes
mactat naufragio puppes (sujet pentus) .
f æbulòsus .
A Io utrum f a bu l o s a s per ora depromunt gaza s .
A 6xi f a b u l o s a m exprimunt accole s<t > or i a m .
Attesté depuis Horace . Sur fâbulösus au sens de «incroyable ,
inouï, extraordinaire », voir Thes . 1. 1. VI 37 .
flexòsus.
A 429 f l e x o s o s flammeo torret ramas incendio (sujet ignis) .
flexòsus, doublet de flexuōsus, lequel est attesté au sens de
« sinueux n depuis Caton à travers toute la latinité . Au sens de
« flexible e, que flexōsits a clans notre passage des H . F ., flexuösus
se trouve p. ex. chez Gargilius Martialis, chez Lactance et che z
Nonius (voir les références dans le Thes . 1 . 1 . VI 9o8) . La form e
flexòsus se lit une fois, exigée par le mètre, chez Optatianu s
Porfirius, carm. 4,2 . Pour la même raison, on a fastōsus au lieu
de fastuōsus chez Martial Io, 13, 7 ; 13, 102, 2 . Inversement
on a créé montu5sus comme doublet de montòsus d'après saltuösus
et mōnstruòsus comme doublet de mönstròsus d'après bétuōsus
(voir REDARD, H•umanitas III [19501s1], p. LVII) .
frondōsus, fronduōsus.
A22o alteri frondosa lustrent subnemora .
D 77 quq frond uosi s uela<n>tur[	 s]alti bus (sujet mon-
i . En répartissant les mots de ce passage sur deux lignes, JÇNKINSON a oubli é
que chaque tranche rythmique des H. F. doit contenir un verbe .
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tuosci cacumina) .
D88 f r o n d u o s o [	 ]tensis n[	 ] .
frondōsus « au feuillage épais, touffu » est fréquent à parti r
d'Ennius ; fronduōsus (d'après fructuōsus ?) ne se lit que deux
fois dans des textes tardifs (voir Thes . 1 . 1 . VI 1346) .
globòsus .
A 550 quis densum g l o b o s o nn un i m i n e creuit tabulatum
(sc . fundamenta) .
globōsus « en forme de globe ou de sphère, rond, circulaire » ,
ancien, usuel. « Les fondations (du temple), sur lesquelles s'élèv e
une superstructure solide, faite de planches, avec une coupol e
pour protéger l 'édifice » .
harénòsus .
A 40 7 belbicinas multiformi genimine h a r e n o s u m euoluit eelgies
ad fiortum (sujet neptunius fluctus) .
harénōsus ((plein de sable, sablonneux », ancien, usuel.
herbòsus .
A 162 herbosas carpunt dentibus huas (sujet lanigerae cater-
uae) .
A 471 qug herbosas glaucis arictant huas ansis (sujet holerosa
aria) .
herbòsus «riche en herbe, couvert d'herbe, où il pousse d e
l'herbe en abondance » est fréquent depuis Caton. Dans les deux
passages ci-dessus des H. F., herbosas incas équivaut à herbaruam
incas ((des touffes d'herbe )) (voir annòsus p. 8o s .) .
holeròsus .
A 158 holerosa sennosis motibus ruminant tabula (sujet
becoreus coetus) .
A 165 s . stabiles fclicunt sorbent radices (sujet sues)
holerosumque gustant sucum.
A 470 holerosa profundg se cirant rura foueg .
holeròsus est attesté une fois chez Cassius Felix 71 au sens
de a composé de légumes » (cibi holerosi) . Dans les passages
ci-dessus des H. F., il se rapporte à holus non pas au sens de
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« herbe potagère, légume D, mais dans celui de « plante fourra-
gère » . holerosa tabula « la nourriture consistant en plante s
fourragères D ; holerosa rura «les campagnes couvertes d'une riche
végétation d'herbes fourragères D. A propos de A 165 s ., il y a
lieu de renvoyer à Pline, nat. 27, 97 filicis genera duo . . . utriusque
radice sues pinguescunt, et à saint Jérôme, adu. Iouin. 2,7 sues . . .
qui . . . radicibus ftlicum . . . ali soient . Mais je ne saisis pas bien
ce que veut dire holerosum sucum (radicum filicum) .
ingeniòsus .
A 74 nec sophica ingenioso acumine abscultas (= auscultas )
mysteria .
A76hinc miriftcum tibi ingenioso librainine palo consultum .
A 546 ne i n g e n i o sas rhetoruna grauauero domescas (C 5
domescas : ingenia) .
ingeniòsus « ingénieux D, en parlant d'une qualité de l'esprit
« où il y a de l'adresse, de l'invention D, tout à fait usuel depuis
Cicéron .
lacrimòsus .
A 81 neternas mesta genitrix lacrimosis irrigat genas guttis .
Usuel depuis la Ciris et Horace . lacrimosis guttis = lacri-
marum guttis (voir annòsus p. 8o s .) .
latebròsus .
A 447 umbrifera latebrosis extricat uelamina tegulis (sujet
tira «le bûcher enflammé ») .
B 186 latebrosos naufragia tenere hutabant in punices l
bracha a (sujet nautae) .
Usuel depuis Plaute, sens ordinaire « plein de cachettes, of-
frant de nombreuses cachettes D, signifie ici « qui cache » (late-
brosis tegulis) ou bien « caché » (latebrosos punices «les rocher s
cachés, les écueils D) .
I . punices au lieu de pumices a rochers » n'est pas un simple lapsus calami du
copiste puisqu'on retrouve punicum A 406, mais un cas intéressant de dissimila-
tion de p —na en p—n ; voir GRAMMONT, La dissimilation consonantique (Dijon
1895), p . 100 : na dissimilé par p, b, v devient n, et SCHOPF, Die konsonant . Fern-
wirkungen (Goettingue 1919), p . 116 ss.
z . naufragia bracha doit être une faute de copiste pour naufraga bracciat a
4 leurs bras en cas de naufrage » .
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līmōsus .
A 90 limosam fluminio mactat cre7idinem alueo (sujet
fiuctivaga deuoratio «les ravages causés par les flots du tor -
rent ») .
A 261 ac limosas uitreo licumine tergite plantas .
Souvent attesté depuis l'époque classique, līmōsus a le sens
usuel de « vaseux » A 90, et celui de « couvert de boue, crotté e A
261 .
montōsus, montuōsus .
A 87 ceu montosus scrof5ias tranat tollus per macides .
D 76 montuosaque almis [	 ] erat cacumina .
L'innovation analogique montuōsus (voir flexösus p . 83) ,
attestée pour la première fois chez Varron, rust . 2, I, 16, a relé-
gué à l'arrière-plan la forme originelle montōsus, qui ne s'est
guère maintenue qu'en poésie (p . ex. chez Virgile, Aen. 7, 744) ,
montuōsus ne pouvant pas trouver place dans l'hexamètr e
dactylique .
75rocellōsus .
A 372 75rocellosum proflant turbine Jnotum (sujet alterati
soucie) .
B 135 ne tellatum 75rocellosis fluctibus operia<n>t tolu m
(sujet oceani diuortia) .
procellōsus « tempétueux », fréquent dans la latinité impériale .
sabulōsus .
A Io6 sabulosas litorei calculaueris micas pianeti .
sabulōsus « qui contient beaucoup de sable, sablonneux» ,
chez Pline, nat . et chez Vitruve . sabulosas micas = sabuli micas
(voir annōsus, p. 8o s .) .
s(a) etōsus .
A 586 s e t o s a s que roseis torrent toles flamm[e]is 1 .
1 . flammeis au lieu de flammis par suite d ' une méprise du copiste qui a report é
sur flannmis la désinence de son qualificatif roseis .
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saetōsus au sens ordinaire de « couvert de soies », avec lequel
il est fréquent en prose et en poésie depuis la fin de la République .
toles : membra C 126 .
sctintillōsus (scindillōsus) .
A 442 apricd scintillosus exarsit in spungiä tactus .
B 59 S e i n d i Il o s u m asidis nutrite c l i b a n u m griminum astellis .
sctintillōsus « qui lance des étincelles », un exemple chez Cas-
siodore, uar. 2, 39, 8 . scintillosus tactus « le contact (du briquet
avec la pierre à feu) provoquant des étincelles, les étincelle s
jaillissant de ce contact » . Avec scindillosus en face de scintil-
losus, on comparera p . ex . ambutare B 211 en face de amputauit
A 539 .
somiaiōsus .
A2o2 somniosum euellerit palpebris oblectamentum .
A 355 alteri somniosum abucent Pernis f o t u m .
somniōsus « accablé de sommeil » se lit une fois chez Caelius
Aurelianus, acut. 3, 5, 51 (tristes et somniosi « abattus et léthar-
giques ))) . La forme normale somnōsus n'est pas attestée . Dans le s
deux passages ci-dessus des H. F., somniosum oblectamentum
et somniosum fotum équivalent A. somni oblectamentum, somni
fatum « le réconfort, le bien-être procurés par le sommeil » (voir
annbsus p . 8o s .) . pernas : membra C 25 . somniōsus au lieu de som-
nōsus s'explique par la tendance du latin vulgaire tardif à con -
fondre somnus et somnium, dont témoignent p . ex . les traduction s
latines de Dioscoride 4, 59 somnium prestat = 67rvoirotóv o°rav (en
parlant du pavot) et d'Oribase, syn . 3, 219 thimiamae confectio
qui somnium facit = tuµiaµa ú rVooroióv, eup. 4, 122 (dans la
plus récente des deux versions, désignée par le sigle La d'aprè s
le manuscrit principal, le codex Laudinensis 424 saec. XI)
somnia profunda = iirvoc ßa8eîs. (voir SVENNUNG, Wortstudien
zu den spatlat . Oribasiusilbersetzungen [Upsal 1932], p . 123) .
spinò-sus .
A 18o spino sis densant sePta p r u n i s (sujet agrestes « le s
paysans ))) .
A 242 s p i n o s a s que parturiunt rumices (sujet aspera praedia) .
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spīnösus «épineux », à partir du latin classique . spinosis
densant septa prunis « ils établissent des haies épaisses au moyen
de prunelliers épineux» ; spinosas parturiunt rumices « (les do-
maines pierreux) produisent des ronces épineuses ».
spūmōsus .
B 133 s p n m o s a sedat tithis (gén .) f l u s t r a (sujet terrestrium
[= terrestre] solum) .
D 14 intimas spumoso clangore eu[	 ] .
spūmōsus « écumant, écumeux » , usuel en prose et en poési e
depuis l'époque classique . spumosa /lustra « les flots écumants ;
spusnosus clangor = spumarum clangor «le fracas des vagues
écumantes » .
uenēnōsus.
A 126 stabilem picture uenenoso o b i c e transmutat tenorem .
B 19 ac neneuosa intestat tolibus ulce<ra> (sujet pugio) .
uenēnōsns « vénéneux, venimeux » se trouve seulement chez
des auteurs tardifs (saint Augustin, Cassiodore) ; auparavant ,
on disait uenēndtus (-a colubra « serpent venimeux » Lucrèce
5, 27) ou uenēni fer (-um palatum « le palais venimeux du serpent »
Ovide, met . 3, 85) . Pour déterminer le sens qu'il convient d'at-
tribuer à uenénōsus dans le premier des deux passages ci-dessus
des H. F., il est nécessaire d'examiner d'un peu plus près l e
contexte .
A116 s . bis senos exploro uechros ,
qui ausonicam lacerant palatham.
A 123-126 inclitos litteraturae addit assidue apices ,
statutum toxico rapit scriptum dampno ,
litterales urbana mouet caracteres facundig ,
stabilem picturg uenenoso obice transmutat tenorem .
C'est à STOWASSER, Archiv f ür lat . Lexicogr. III (1886), p. 168
ss., que revient le mérite d'avoir reconnu que bis senos explor a
uechros vise les duodecim uitia sermonis que distinguaient les
grammairiens romains, et que A 123-126 il est question, notam-
ment, des quatre aspects du barbarisme per adiectionem, per
detractionem, per immutationem, per transmutationem, c 'est-à-dire
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consistant dans l'addition (addit), la suppression (rafait), le
remplacement (mouet), le déplacement (transmutat) d'une lettre .
uenenoso obice A 126 correspond à toxico dampno A 124, l'un
et l'autre désignant les changements qu'on fait subir à des
mots et qui ont pour effet de les a empoisonner », de les conta -
miner, d'en corrompre la forme correcte par l ' introduction d'un
élément nocif . ttenénósus A 126 se traduira donc par « pernicieux ,
néfaste, dangereux D . La confrontation de B 19 ac uenenosa
intestat tolibus ulcera avec B 18 quo aimas toxico ic<tu> terrebrat
e fjìgies laisse voir que, ici aussi, uenēnösus est pris dans la même
acception .
atentōsus .
B 42 ue<nt>osum que tinulo fascinas plausum concentu .
uentbsus, usuel tant au sens propre «gonflé par le vent» ou
«exposé au vent, battu par les vents » qu'aux divers sens figurés
comme « rapide ou léger comme le vent », « inconstant, capri
-
cieux », « vain, vide » . Dans notre passage des H . F., le mot es t
mutilé ; JENKINSON supplée ue<nt>osum, BRADSIiAW avait songé
à ue<nen>osum. J ' incline à croire que la restitution de JENKINSO N
mérite la préférence. En ce cas, le sens de uentosus plausus me
paraîtrait être « des applaudissements frénétiques » .
uitiósus .
A 38 ut 1 nullo<s> uitioso aggere glomerat logos (sujet haec
compta dictaminum sparsio) .
Usuel dans toute la latinité . uitioso aggere a par une accumu-
lation de fautes » .
umbràs us .
D 32 m'abrasas extr[	 J tegulas .
Usuel depuis Cicéron . A comparer A 447 umbrifera latebrosis
extricat uelamina tegulis, d'où il ressort que extr est à compléte r
1 . STOWASSRR, Incerti auctoris His75erica Famina (13 . Jahresbericht übe r
das Franz-Joseph-Gymnasium in Wien 1887), p . 4 corrige ut en at, mais at ne se
rencontre nulle part dans les H . F. et, au surplus, une conjonction adversative ne
cadrerait pas avec le contexte . La faute semble donc être dans le verbe glomerat
qu'on remplacera par glonaeret .
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en extr<icat> et que umbrōsus, dans notre passage des H . F. ,
a le sens actif comme p . ex. chez Virgile, ecl . 2, 3 inter densas ,
umbrosa cacumina, f agos .
undàsus .
A 3 85 saxeas uudosis moli bus irruit auionias i (sujet pelagus) .
undôsus « houleux » attesté depuis Virgile, Aen. 3, 693 ; 4, 313 .
ADJECTIFS EN -ŌSiIS NON ATTESTÉS AILLEURS .
afròniÓsus .
A 400 air oniosa luteum uel(l)icat mallina teminum .
On voit d'emblée que afroniōsus est un dérivé du grec clOpós
et que afroniosa inallina signifie donc « la marée montante écu -
mante », ce qui est confirmé par les gloses C 77 afroniosus : cuono c
et C 33 spuznaticus : euonoc, 1'interprétament vieux breton cuonoc
étant tiré de euon « écume », irl . uan, corn . ezoyn, bref . mod . con.
Mais pourquoi n'a-t-on pas *afrôsus, en d'autres termes, pourquoi
le suffixe -ôsus ne s'est-il pas attaché directement au thème afro-
comme c'est le cas du suffixe -dtrus de a. f rcitus chez Anthiine 34 ,
p . 16, 3 éd . Liechtenhan afratus Graece, quod Latine dicitur spwrne o
et ibid . p. 16, 5 et 16, 8 ipsud afratum? Peut-être l'observation
suivante nous mettra-t-elle sur la voie d'une réponse plausibl e
à cette question. Dans le latin tardif, il y a eu souvent élargisse -
ment d'adjectifs primaires en -us a, l'aide du suffixe -ôsus san s
qu'il en ait résulté aucune modification appréciable du sens .
De là des doublets comme anitélôsus : anhäl us, anxiôs'us : auxius,
cdnôsus : anus, gibbösus : gibbus, li7pôsus : lippus, niibilösus :
nabilus, querulôsus : querulus, ridiculōsus : rīdiculus (voir ERNOUT
s . uu .) et, dans les H. F. en particulier, crispösus : crispus, farreô-
sus : f arreus, odórösus : odôrus . Cela étant, il semble permis de
ramener afroniosus à un *a f rōneus, formé comme carböneus
A 308.434, B 63, cibôneus A 95 .289
.433, D 61, dracöneus B 157 .
Dès lors, afroniosus représenterait afrōniōsus, remontant à u n
1 . Le sens de auionia demeure énigmatique, Ce mot manque chez BAXTE R
and JouNsoN, Medieval Latin word-list front British and Irish sources (Londre s
1 934)
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plus ancien *a f rōneösus . -iōsus au lieu de
-casus par suite du
passage de e à i devant une autre voyelle dans le latin vulgaire
postérieur (Appendix Probi 55 uinea non uinia, 81 calceus non
calceus, 157 linteuna non lintium) dont les H. F. offrent de nom-
breux exemples ; comp. aurius A 437, lapidius A 181, niuius
A 370, liniaris A 263, B 55, glaria A 91 .386, trabia A 192 .502 etc .
au lieu de aureus, lapideus etc., et des contrépels comme ageus
A 233.283 .553 Pour (h)agius (âycos), rnacerea A 181 pour maceria,
siluestrea A 595 pour siluestrea (App. Pr . 61 ostium non osteum ,
114 alium non .aleum) .
anniösus .
A 384 terrestres anniosis fluctibus cudit margines (sujet
pelagus) .
A 478 an i o sas terrestribus plicat ilices sulcis (sujet sepherus
i . e . zephyrus) .
Doublet de annösus . La substitution du suffixe -iōsus à -6-sus
n 'est pas claire . an(n)iosas ilices rappelle annosam ornum chez
Virgile, Aen. 1o, 766. anniosis fluctibus «par des vagues énormes
(hautes comme un vieil arbre) » .
auellöstīs .
C 109 auelloso : catol .
C 144 auelloso : catalmol .
Dérivé de auellum « bellum » qui se lit B 20 trinos belligeraui
in aucllo anthletas et qui est corroboré par la glose auellum :
bellum ciuile, drue in diras partes diuiditur C. G. L. V 442, 2 ;
562, 16, à propos de laquelle GOETZ, Thes, gloss . ernendat . I ,
p . 12o fait cette remarque : auellum ex duellunn explicandum
uidetur. J'ajouterais que l'influence de ciuellere doit aussi avoi r
été en jeu ; témoin diuiditur dans 1'interprétament de la glos e
ci-dessus et surtout Isidore, diij . app . 190 auellum inter ciues ,
quod auellantur populi in duas partes . Dans la première des gloses
C 109 et 144, le vieux breton catol est un adjectif, dérivé de ca t
« combat », en irlandais cath, en gallois cad, bien connu comm e
premier terme de noms propres composés gaulois tels que Catuuol-
eus chef des Éburons, Caturīges peuplade des Alpes Cotienne s
(d'où Chorges localité du département français des Hautes-Alpes) .
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catalmol, dans la seconde glose, est déconcertant, Le R . P. Paul
GROS JEAN le croit issu d'une correction mal comprise . catol
ayant été écrit par inadvertance catal, on aurait mis ol au-dessus
de al pour réparer la faute, puis cette surcharge, au lieu d'être
substituée à al, aurait été insérée à sa suite . Toutefois, cela ne
donnerait que catalol ; d'où donc viendrait le in de catalmol ?
belliciōsus .
B 22 strennuum bellicioso prostraui co<aeuum> orgio .
La leçon bellicioso me paraît suspecte . J'y verrais volontiers
la faute d'un copiste qui aurait écrit bellicioso au lieu de bellicos o
par suggestion de orgio . C'est ainsi que le manuscrit porte A 586
setosasque roseis torrent tales fiammeis au lieu de flamsnis (voir
p . 86, note x) et A 8z nani infantilis mu<r)murat inuagitus
au lieu de uagitus par répétition indue de la désinence -eis et du
préfixe in- des qualificatifs roseis et infantilis . Si, cependant, la
tradition manuscrite était saine, je ne verrais pas à, quel modèl e
se serait conformé belliciōsus en tant que doublet de bellicósus .
cris7JÓsus .
A5o6 crisposos que sedant cincinnos ,
crispàsus est un exemple de la tendance du latin tardif à
élargir des adjectifs primaires en -us au moyen du suffixe -ōsus
(voir plus haut sous afrōniósus p . go) ; comp. Plaute, Truc, 287
istos fictos toitpositos crispos cincinnos taos .
f(a)enōsus.
A 143 /misas diuiduat imber uztas.
A 16x f ma s o s lanigerae intrant agiras caierug .
A 462 f gnosaque scaltis poilent predia roscis .
C 72 f enosa ; gueltiocion.
f (a)enōsus est synonyme de herbōsus ; comp . A 162 .471 herbo-
sas suas (voir p . 84) . C 72 vieux breton gueltiocion est le plurie l
d'un adjectif tiré de guelt «herbe n, en gallois gzeellt, en breton
moderne guelt .
f arreōsus, f arriōsus .
A 334 ac f a r r e o s a splasment rotas .
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A 298 f a r r i o s as sennosis motibus corrosimus c r u s t e l l a s .
A 434 protinus farriosas carboneo f otu assat cru s tellas .
/arreosas rotas « des tartes de forme circulaire, faites ave c
de la farine de froment » ; farriosas crustellas a des boulettes de
farine de froment » . f arreōsus élargissement de f arreus comme
crispants ci-dessus de crispus. Quant au passage de -edsus à
-iösus, voir a/róniōsus p . 90 S .
/rangōsus, f langeisus .
Al68 atritas /ran go s is motibus meant arrigas (sujet soni-
pedes) .
A 96 /l a n g o s a s /ledit per laquearia / laminas (sujet ciboneus
clabanas « le four où l'on cuit le pain») .
/rangosis motibus « avec des mouvements, des pas sonores a ;
flangosas flarmnas « des flammes crépitantes». /rangâsus et
f rangor A 112 (sonoreusque certantium /l'angor militum) pour
Irezgösus et /ragor ont visiblement subi l ' influence analogique
de clangor (fréquent dans les H . F.) . /rangōsus en regard de /ran-
gor est la quatrième proportionnelle d'une équation clânaor :
cla'mosus 1 = /rangor : /rangòsus que l'affinité sémantique suggé-
rait aux sujets parlants .
z . La formation de claïendsus pose un problème épineux qui n'a pas encore
reçu de solution satisfaisante . Quand M. Earrour, p . 57 prétend que cldmdsus
aurait évincé clémórr sus à cause de la tendance à éviter la succession de deux d
dans deux syllabes contiguës, on lui objectera que cette succession a été parfaite
-
ment tolérée p, ex . dans mdrdsus (de mals), ancien et usuel, pdrradsus chez Ti -
bulle 1, r, 17 et chez Properce q, 2, 17, Pdmdna chez Varron, limag . 7, q.5, et qu'on
ne verrait pas, d'ailleurs, pourquoi on aurait proscrit d-d et non pas aussi i-i ,
ë-ë, ia-il, fi-il qui se présentent à date ancienne clans quantité de mots comm e
crirullus, Iurës, rdganus, fisfira . C'est une supposition gratuite aussi que labdridsus
au lieu de *labdrdsaas témoignerait de l'aversion pour la suite immédiate de deu x
d, cc labdridsus étant, de toute évidence, formé sur le modèle de sludiesus ,
dtidsus, daïsididsars . Enfin, on s ' étonnera de l 'opinion, émise par M. EKuotrr,
que clizmdsus serait tiré du radical claie).- de cldrgaar comme calamitösus de cala-
vait-(ds) . En fait, il n'y a jamais eu de «radical s clama-, mais seulement un thèm e
verbal clama- dans cldmdre et un thème nominal cliimds- dans cldrraor (ancienne -
ment admis), gén . cllimdris (anciennement *cldmōs-es) . Quant à calamitds, il
s'analyse non pas en calamit-ils, mais en calami-tins (anciennement *calarvi-tdt-s) ,
et calamitdsus est sorti par haplogie de *calami[td]tösus (voir STOLZ-SCHMALZ,
Lat
. Gramm . ü p . 231) . Il semble, du reste, que M . EKnout se soit rendu compte
lui-mémo de l'inconsistance de son hypothèse puisqu'il n'en fait pas mention
dans la 30 édition de son Dictionnaire étymologique de la langue latine p . 222 au
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fiaitgōsus semble avoir emprunté à clangor non seulement so n
n, mais en plus aussi son 1, à moins que l'original de la versio n
A des H. F. n'ait porté frangosas et qu'un copiste n'y ait subs-
titué flangosas par anticipation du groupe fi- de flectit et de
Hammas ,
fullōsus .
D 57 roseas fui l o s u m glomerat c a c u ni e n te[ 	 ] .
Le sens de fullōsus est obscur . Celui qu'indiquent BAXTER and
JOHNSON, Medieval word-list p . 184 : fullosus (perhaps) for
uallosus a valed s se base sur un rapprochement gratuit avec l a
glose C 2 follum : uallem et ne s'accorde pas avec le contexte .
gibrâsus, gibriōsus .
A 174 g i b r o s o s fietulco prospectant u e r n a c u 1 o s scroplo (suje t
ferinae prolis cohors) .
A 496 gibrosum (gibrorum cod.) reanime (reamine cod.) censebit
logunti 1 .
C 41 gibrose (-ae) : humane (-ne) .
C 135 gibriosa : humana .
D 38 cuncta g i b r i o s i s la[rgitur ? 	 [u e r n] a c o l i s .
Dans les H. F., il manque quantité de mots des plus courant s
et usuels, les auteurs des paraphrases d'un même thème s'étan t
ingéniés A leur substituer des synonymes rares et recherchés ,
pour une bonne part étrangers (grecs ou hébreux) . En voici une
petite liste d'exemples, où l'on a joint à chacun des termes évité s
le succédané qui en tient lieu . homo : gibra (gibrarum A 567, D 30 ,
mot cliwno
. Pour ma part, je serais porté à ramener cliim5sus à *clïarnus-Gsszrs,
réduit par haplologie à clisrnös(s)us antérieurement 1. la rhotacisation de -s- .
Je n ' ignore pas, bien entendu, que clïzunösus n'est attesté, pour la première fois,
que dans la Rhétorique ad Herennium 3, 12, 23, mais l'objection qu'on pourrai t
en tirer ne serait guère décisive . Qu'on songe, en effet, que si le hasard ne nous
avait pas conservé un fragment de Naevius (irag. 62), contenant l'adjecti f
algidus et si cet algidus n' était pas connu comme nom propre d ' une montagne ,
nous ne serions pas en mesure de prouver qu'il ait existé avant Catulle qui l'em-
ploie une fois 63, 70, aucune, parmi les autres références, n'étant antérieure au
4 e siècle ap . J .-C . Et il est à peine besoin d'ajouter que les cas de ce genre son t
loin d' être isolés .
r . logu.nz = ióXov ? voir p. So, n . I .
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gibras : hommes C 44 .) ; caput : gigra, gugra (gigram B 91, gigrarum
B 28, gigras A 6o7, gigris A 347
.421 , gugras : calita C 29 ) ; ōs :
forceps (forcipe B 39.68, forcipe : ore C 13 .181.209) ; manas :
iduma (idumci [bl . manu] A 32.543, idumas A 281, idumis A 211 .
51o) ; pes : basis (basses A 26o, basium B 36, basium : pedum C
200), bathmus (bathmorum B 164), fulcimen (fulcimina A 327) .
Parfois, la substitution n'a pas été constante, c'est-à-dire le mo t
rare alterne avec le mot ordinaire, l'auteur de l'une des diverse s
rédactions ayant conservé ce dernier, celui d'une autre l'ayant ,
au contraire, remplacé ; comp . p. ex . sennarum : dentium C 184 ,
mais dentium B 98, dentibus A 162 .300 ; trices A 294, mais crin es
B 28 ; zonas D 5g, mais baltheos A 366 ; militonem B 21, militonem :
miUtem C 142, mais mibitum A 112 . Enfin, le rédacteur de la
même version a adopté tantôt l'un et tantôt l'autre des deu x
procédés . Ce cas se présente pour gibrosos uernaculos A 174 ,
tournure qu'on retrouve A 564 sous la forme humanos uernaculos .
Des doublets gibrösus et gibriösus le premier est tiré du subs-
tantif gibra, le second d'un adjectif primaire ''gibreus, comme
afrôniösus de *afröncrrs et farriösus de /arreus (voir p . 90 s .
et 92 s .), avec le passage de e antévocalique à i clona on a
donné des exemples p. 91 .
inivacösus .
A 574 exiernas inimicosg telluris adiit vidas (sujet quidam
armatorum latrunculus « une bande de brigands armés ») .
Élargissement de mimions ; comp . Virgile, Aen . u, 8og tela
inlinica .
1duigerösus .
A 69 quod lanigero sas odorosa absentas per pascua bidenti•n m
turmas .
Élargissement de ldniger ; comp . A 161 f masos lanigera e
intrant agros cateruae . Dans ce cas, l'élargissement tient sans
cloute à un croisement de ldniger et de ldnösus interchangeables ;
comp . A 576 setigerum porcine indolis nota<n>t inter minora
coetum et A 586 setosasque roseis torrent to pes flamm[e]is, et déjà
chez Virgile, Aen. 7, 17 saetigerique sues et ecl . 7,29 saetosi caput
hoc apri .
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libtistts .
A 507 ac libosas copulant tricarias (sujet plurifici = plu-
rimi) .
C r6o libosas : ntililioai .
Dérivé de libtcnt « gtteau pour la confection duquel on em-
ployait du miel et qui en avait la couleur », donc libosas tri caria s
« leurs tignasses couleur pain d'épice a 1 .
Vieux breton milinon, pluriel de main, en vieux cornique milin,
en gallois ntelyn, en breton moderne melen « jaune », qui se rat -
tachent à irlandais inil, cornique, gallois, breton moderne mel
« miel » .
litigósus .
B 2 humana lit igosus qua<satj geniniina /lanor 2 .
litigiisus est un doublet analogique de lītigiósus, pour leque l
rixósus aura fourni le modèle, comme on trouve inversemen t
rixiōsus (Didasc. apost . 7, 28 ; Paul Diacre p . 371, r L .) au lieu
de rixósns d'après iitrgitisus, lītigiōsiis .
logztçlösats .
A 115 in tantawn nostra l ogzt e l n s i tenons segregantur altrin-
secns numina .
A 132 quod ex his prop(r)i /erum loquelosi tenoris in hm;
assertione a§igis /acinus.
A 206 et internas l o gue l o s o tumore perturbas a2lriuni camer-
vas .
1. STOWASSER, Incerti aitctoris Hisperica Famine, p . 36 a bien vu que lib6su s
a le sens indiqué ci-haut, mais il s'est trompé en expliquant p
. 31 triciiria comme
issu par ellipse de tricāria (ncstis) chemise faite de poils de chèvre, haire D .
En réalité, tricāria doit être rapproché du grec byzantin rpcxdpc(o)v «chevelure e
(Roman de Phlorios et Platzia Phlore vers 1032 éd
.
HESSELING, Verhandelingen
der Ic'oninklijke Akademie van 1Vetenschappen te Amsterdam, afd
. Letterkundc ,
nieuwe reeks, dccl XVII, n o 4) ; comp . B 91 nain squalorea abunzbrat gigra m
(la tête) tricaria .
2. flauer e souffle (sens garanti par A 371 gelidas horrendo flauore sparg n t
bruinas) semble être un contrépel, flaor (de fkzre) ayant été considéré comme u n
vulgarisme de la mime espèce que paor pour pauor (Appendix Probi 176 panor
non paor) .
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A 358 s . de hoc amplo olim7i firmamento
loquelosas de7romam lento murmure strues 1 .
A 381 s . de hoc amplo anfitridis lucumine
loquelosum cude nitor tornum.
A5Go quo non loqueloso exf5licare famulor turn o .
B39 mirificum loquelosi clang<o>ris cudis (iudis cod . )
forcifie tornum.
loquelosus tenor, tumor, turnes (torves), clangor = logaselit e
(loquelarum) tenor, tumor, turnes, clangor. loquelosae strate s
loquelarum strues « une série de paroles, un récit » 1 .
marginōsus .
A 401 marginosas tranal 75isllulamine metas (sujet mallina
«le flux, la marée montante ») .
A 411 nec solita marginosi tranat limina lundi (sujet Nereus 2,
pris comme appellatif au sens de « la mer») .
marginosas metas = marginis (ou marginum) metas ; marginas i
lundi= marginis (ou marginum) fundi .
odórōsus, (h)oderōsus .
A 69 quod lanigerosas odorosa obseruas fier 75ascua bidentium
turmas .
A 457 odorosa glomerat uineta (sujet campaneus sites) .
B 130 poderosa congelat aromata (sujet terrestrium solum) .
D 90 oderosa lecco 75olulamine fou<e>t ol<era> (sujet mendianu s
c ictus) .
s, strues, tantôt au singulier et tantôt au pluriel, exprime toujours, dans le s
H
. F ., une notion collective, l'union ries parties d'un tout, une suite ininterrom-
pue ; comp . folicia stases A 565 a le feuillage s, •tustiauaa strues (sg.) A 609, (pl .)
B 37, etcstiles strues A 191 .499 « les vêtements s, uerbalis strues:A Ir* la tram e
du discours s .
2 . Correction évidente, due à H . A . STRONG, Archsv fUr lat. I_exicogr . XIV
(1906), p . 580, de la leçon corrompue du manuscrit esserius A 410 . STRONG ayant
gardé le silence sur la genèse de la faute, on saisira l'occasion de dire quelques mot s
à ce sujet, L'original devait porter nerius avec un e au-dessus de l'i, et le mot
devait se trouver à la fin d'une ligne où la place manquait pour le caser en entier .
Dès lors, le copiste, pour ménager le parchemin, avait écrit la désinence -lu s
avec son e en surcharge dans l'interligne au-dessous de Laer- et un autre copiste ,
s'étant mépris sur le sens de la correction, aura fourvoyé l'e en l'ajoutant devan t
ner- .
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Élargissement de odōrus . Le mot de base est attesté depui s
Varron . (h) oderōsvs est avec odorōsus dans le même rapport
que oderātus Grégoire de Tours, vitae patr. 17, 1, p . 729, 12 avec
odorātvs (pour d'autres exemples analogues, voir HERAEUS ,
Kleine Schriften, Heidelberg 1937, p . 61, n . 1) . L'ō du groupe
atone -òr- s'étant abrégé dans le latin vulgaire postérieur, o n
joignit à odorōsus, odoràtus les doublets oderāsus, oderātus d'aprè s
un modèle ancien comme stercorātus, stercerātus, comme on a ,
vice versa, dans la Mulomedicina Chironis 560 .562
.995 sidorātus
en regard de sideratus ibid . 311 et (h)onoratus au lieu de oneratus
C, G . L. V 455,55 fascinatus (à corriger en sarcinatus) : lianoratvs ,
carrecatus (c .-à-d. carricatus « chargé ») . Dans les H. F. A 69 .457 ,
il faut, bien entendu, lire odórosa et non plus odòrosa 1 ,
régulōsus .
A 52 qui ftorigerum amen reguloso soluerit discrimine .
A 128 quo hispericum reguloso ictu uiolatur eulo[i]gium.
B 17 ferialem r<egu>losi acuminis quasso pugionem .
C 45 regulosis : natrolion .
C 128 regulosi : uenenosi.
Dérivé de régulas « basilic », lui-même calqué sur le grec 13a -
utA(aKOS ; comp . C . G. L . II, 256, 20 ßao Àiaacos i' óOas : regulus,
V 39, 13 = 96 , 1 9 = 1 43,43 regelas nomen serpentis basilisci .
Avec reguloso ictu on comparera uibereo ictu A 50 « par la piqûre
d'une vipère, d'un serpent D . qui reguloso soluerit discrimine « qui
délivrera d'un danger mortel (comme la piqûre d'une vipère) N .
1 . Dans certains cas, l'abrègement de l'O du groupe atone -Cr- semble avoir
entraîné sa disparition complète, ainsi p . ex . dans pastricnre q gouverner s (C 8 6
pastricnnt : regnainant, C 153 pastricart : gubernant) A 363 .410 .504 etc . de *pas-
tóricnre, septricnre «enclore, enfermer q B 67 de *s(a)eptaricnre (comp . C. G. L .
III 309, 59 (/pâKr7)s : s(a)eptor), lectriceus (C 18 lectriceus : lectoralis ; A 20 7
lectriceis excubiis) de lectoriceus (et non dérivé de lectrix), peut-être aussi aigricnr e
(C 26 uigricatus : rocredi1at) de *uigóricâre . pastricnre, s(a)eptricīere sont des
exemples de la tendance à substituer aux verbes primaires (en l'espèce pnscere ,
saepire) des verbes dénominatifs plus étoffés qui apparaît aussi dans séminàre
(p . ex . Columelle 2,4, 11 ; 2, 8, 3) pour serere, vnénsiirāre (voir Thes . 1. 1 . VIII
770 s.) pour mnétiri, ruinàre (Oribase lat., syli . 9, 55 ; lapsus est : ruinatus est
C . G . L . IV 53 1 , 57) pour ruere, flnbrnre (Fulgence, myth . 3, 6, p. 68, 1) pou r
free, tendance qui se fait jour également dans le français actuel et par laquell e
s'expliquent p . ex
. émotionner, réceptionner, solutionner qui concurrencent sé-
rieusement émouvoir, recevoir, résoudre .
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regulosi acuminis pugionem « un poignard pointu comme le croc
d'une vipère e ; comp . A 35 coins (sc . pugionis) pitheum assile s
macerat rostrum cidones (= xt•r&vas « les cuirasses e), où pitheus 1,
dérivé de Pythö(n), le nom du serpent fabuleux, tué par Apollon
près de Delphes, est un autre synonyme de règulösus .
Dans la glose C 45, l'interprétament vieux breton natrolion
est le pluriel d'un adjectif, tiré d'un substantif correspondant
à irlandais nathir, cornique nadr, gallois neidr « serpent » .
rg mörōsus .
B 46 dum externum rumorosi archatoris 2 glas<m>as crasal i
follamine potitum .
Dérivé de r%tmor « renommée » . rumorosi archatoris « de l'étu-
diant brillant » ; comp . A 44 ss .
hic complus arcatorum exomicat coetus ,
cui dudum per lapsa temporum stadia parent non creuimus 3
phalangem
nec futura temporalis globi per pagula equiperatam fulgid i
rum o r i s speculabimur cateruam .
« Voici que fait son apparition avec éclat une troupe élégante
d'étudiants, telle que nous n'en avons pas vu une pareille depui s
un passé lointain et dont nous ne verrons pas une, à l'avenir,
d'une aussi brillante renommée » .
saltâsus .
A 467 s a l t osa que extremis castat ro bora in oris 4 (sujet /loreaas
drimus i . e . campus) .
1. D'après auipereus, formé par les poètes dactyliques parce que uiperinus,
usuel en prose, ne pouvait pas entrer dans l ' hexamètre.
2. Le sens de arc(h)âtor A 4
.44 .70 .199 .231 .519, B 8 .46 n ' est pas douteux .
Il désigne le jeune clerc, élève d'une école monastique irlandaise . Mais l'étymolo-
gie reste à trouver . On a songé à «porteur d'un cartable (erca) », donc q élève » ,
mais c'est une supposition en l'air tant que nous ne savons pas si, dans l'Irland e
du 6 e ou du 78 siècle, il existait des cartables et si, au cas où cela serait démontré ,
cet objet était appelé erca en latin irlandais .
3. Parfait de cernere .
4. Le manuscrit porte aruis, mais il semble bien que la variante oris, fournie
par une glose relative à ce passage, représente la leçon authentique ; comp .
A 592 extrenaas oral .
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saltösus de saltus, -tics au lieu de sartuōsus d'après rnontösus ,
nemorösus, comme, d'autre part, rnontuösus pour inontōsus d'après
saltuōsus (voir p . 83 sous flexōsus) . saltuosa loca chez Salluste ,
lug . 38,1 et chez Tite-Live 27,12 est dit de régions monta-
gneuses, coupées de vallons boisés . Dans notre passage, saltosa
robora veut dire « des chênes qui croissent dans les montagne s
boisées » .
sennösus .
A 158 holerosa sennosis moli bus ruminant ;habula (sujet
fiecoreus coetus) .
A 170 concauos sennosis moti bus replent toraces (sujet
sonipedes) .
A 298 farriosas sennosis moti bus corrosinvus crustellas ,
sennōsus dérivé de senna = hébr . sēn « dent » ; comp. C 184
sennarum : dentium. sennosis rnotibus = sennarum motibus ;
comp. B g8 firedulce dentium flexibus sorbsimus rectamentum
(— oblectamentr-r•m) .
sermōcinös•us .
B 124 que sermocinoso faminum [
	 ] .
sermöcinösus est tiré du verbe sernmöcināri comme quatrièm e
proportionnelle d'une équation telle que f ā bulāri : fābulōsus =
sermōcindri : sermöcinösus . Le passage B 124 est mutilé, mais il
est possible de le reconstituer avec une approximation suffisant e
à l'aide de A 56o qug non loqueloso explicare f amitlor turno, A 475
quae loquelari tramite baud explicare nitor, A 529 caetera no n
explico famine stemata . On voit, en tout cas, que sermöcinösu s
est synonyme de loquslösus, loquélciris .
tabulösus .
A 167 tabulosa flagrantes ossuum orbant sonipedes stabula .
A 557 extensum tabulosa stipat porticum collect2-cra .
tabulosa stabula «leurs écuries faites de planches » ; tabulosa
collectura « un assemblage de planches, une palissade »
.
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tonitruósus .
A 205 ut quid nos t o ri i tr u o s o sermonum o bruis clangore ?
tonitruäsus dérivé régulier de tonitrus,
-fis, comme p. ex . tu-
multuōsus de tumultus, -es . « Pourquoi nous accables-tu d'un flo t
de paroles résonnant comme des coups de tonnerre ?
Neuchâtel (Suisse) .
Max NIEDERMANN .
